
LES ECHOS DE SAINT-MAURICE

Edition numérique

Anciens et amis

Dans Echos de Saint-Maurice, 1931, tome 30, p. 297-304

 Abbaye de Saint-Maurice 2011



ANCIENS ET AMIS 

PREMIERES MESSES. 

Le dimanche 12 juillet, M. le Chanoine Lucien Quaglia, 
du Grand-St-Bernard, retour de Rome, chanta sa première 
messe solennelle dans sa paroisse de Vouvry. Il était assisté à 
l'autel de M. le Chanoine Daven, curé de Vouvry et de MM. les 
Chanoines Bruno et Georges Cornut, représentant les Maisons 
du St-Bernard et de St-Maurice où le jeune prêtre a grandi. 
M. le Prieur de l'hospice du St-Bernard, Chanoine Rouiller, par­
la des trois dons qui nous viennent par le prêtre : la parole du 
Christ, le pardon du Christ, la paix du Christ. 

La grande paroisse de Bagnes a eu cette année le privilège 
rare de trois premières messes. La première, coïncidant avec 
la communion solennelle des enfants, eut lieu le 31 mai ; c'é­
tait celle du R. P. Maurice Fellay, de Lourtier, de la Société 
des Pères Blancs. M. le Chanoine Roduit, son ancien profes­
seur, et MM. les Chanoines Carron et Gay-Crosier, l'entou­
raient à l'autel. Ce fut une fête de fraternité religieuse, par la 
présence du R. P. Héliodore Fellay, Franciscain, de Versegè­
res, parent du primiciant, du R. P. Marcant, supérieur de l'Ins­
titut Lavigerie à St-Maurice, et du R. P. Roust, Rédemptoriste 
(qui fut, il y a quelque quinze ans, chapelain intérimaire très 
aimé de Bagnes) qui prêcha sur l'Eucharistie et le Sacerdoce. 
Le 5 juillet, le R. P. Hermann Michelod, de Verbier, de la mê­
me Société que le P. Maurice Fellay, chantait aussi à Bagnes 
sa première messe solennelle ; les chantres de Verbier descen­
dirent de leur haut plateau pour renforcer l'excellent chœur du 
Châble, et le R. P. Marcant dit ce qu'est le prêtre, ce qu'on 
lui doit, et pourquoi l'on doit désirer nombreuses les vocations 
sacerdotales. En septembre, le P. Michelod est parti pour 
l'Ouroundi dans l'Afrique centrale. Le 12 juillet, c'était 
un troisième enfant de la paroisse, le R. P. Apollinaire (Mar­
cel Maret), de Montagnier, de l'Ordre des Capucins, qui of­
frait à Bagnes son premier sacrifice solennel. Le R. P. Gaspard 
y prononça un sermon ému et persuasif, et le R. P. Gabriel, 
directeur du Scolasticat de St-Maurice, tint les orgues. Félici­
tons la paroisse de Bagnes pour ses trois prêtres de 1931 ; fé­
licitons aussi l'Institut Lavigerie de St-Maurice qui vient d'of­
frir à la Société des Pères Blancs les prémices du Valais : 
les RR. PP. Fellay et Michelod, et le F. Gaston Fellay, né 
Edouard Fellay, de Versegères, qui vient de faire sa profes­
sion religieuse, tous trois de la « Grande Paroisse ». 

Les Franches-Montagnes du Jura eurent aussi trois nou­
veaux prêtres qui chantèrent leurs premières messes le 12 juil­
let : M. Gaston Boillat aux Breuleux, M. François Froide­
vaux au Noirmont et M. Georges Jeanbourquin aux Bois. 
M. Froidevaux fut assisté à l'autel par M. Wermeille, curé du 
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Noirmont, M. Gigon, vicaire, et M. Maurice Cattin, qui célé­
brait sa première messe au Noirmont, il y a un an. M. Léon 
Matt, prédicateur, montra avec éloquence la beauté et la gran­
deur du prêtre, ainsi que ses luttes et ses devoirs. Parmi les 
amis du primiciant venus le féliciter, citons encore M. l'abbé 
Steiner, curé de Fontenais, qui dit « son bon mot, spirituel et 
enjoué », note le « Pays ». Aux Bois, M. Jeanbourquin était assis­
té de M. le curé Juillard et de deux cousins, M. le curé Arsène 
Jeanbourquin, capitaine du bat. 24 au temps du service militaire 
du primiciant (à qui il souhaite de devenir capitaine-aumônier) 
et le R. P. René, O. F. M. Cap. Le R. P. Gigon, O. P., profes­
seur à l'Université de Fribourg, prenant pour texte Pax Do­
mini sit semper vobiscum, parla de la paix du Seigneur dans 
l'âme du prêtre et du chrétien. M. Gaston Boillat n'a point 
passé par St-Maurice, mais parmi tous ceux qui l'entouraient 
le jour de sa première messe, St-Maurice comptait bien des An­
ciens et même deux Chanoines, MM. Martin Henry et Fernand 
Boillat, ses amis intimes, à en croire le « Pays », et aussi, sauf 
erreur, ses cousins. 

Le Scolasticat de St-Maurice eut la joie, cette année, de voir 
arriver au sacerdoce deux de ses enfants : le P. Apollinaire, de 
Bagnes, dont nous avons parlé, et le P. Albert, dans le siècle 
Francis Goumaz. Celui-ci a chanté sa première messe dans sa 
paroisse natale de Fétigny (Fribourg). 

JUBILES. 

M. le chanoine Arnold, aumônier de l'Hôpital de Brigue, a cé­
lébré dans son village natal du Simplon, au début de juillet, 
sa messe d'or. Il était entouré à l'autel de M. le chanoine 
Eggs, son confrère du Chapitre cathédral de Sion, et de 
M. Beck, supérieur du Grand Séminaire de la même ville. Son 
Excellence Mgr Bieler, Evêque de Sion, donna au jubilaire un 
témoignage personnel de son estime et de son affection, en pro­
nonçant Elle-même le sermon, où Elle montra la vie de travail, 
de lutte et de souffrance, du prêtre en général, et de M. Ar­
nold en particulier. Notons encore la présence de vingt-cinq 
prêtres du clergé diocésain de Sion, des représentants des mai­
sons religieuses, de M. le Conseiller national Escher, qui réjouit 
par ses mots d'esprit et d'à-propos. M. Arnold porte allègrement 
ses 74 années : que Dieu lui en accorde encore de nombreuses ! 

Deux chanoines de l'Abbaye, MM. Paul Fleury, Curé d'Aigle 
depuis treize ans, et Pierre Rappaz, récemment promu de la Cure 
de Vollèges à celle de Salvan, après avoir fêté ensemble leurs 
patrons le 29 juin, ont fêté ensemble à l'Abbaye leur vingt-cin­
quième anniversaire d'ordination sacerdotale. La paroisse d'Ai­
gle tint aussi à fêter son pasteur, et elle le fit avec enthousias­
me et unanimité le 26 juillet. Deux confrères de M. le Curé, 
MM. Chambettaz et Boillat, l'assistaient, et M. Chambettaz, en 
qualité d'ami personnel, avait été prié par les paroissiens de 
prononcer l'allocution de circonstance ; l'orateur sut traduire les 
sentiments de tous, tout en sachant aussi faire comprendre à tous 
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l'importance et la grandeur du sacerdoce. A la sortie de l'église, 
une chaleureuse manifestation et de bien cordiales acclamations 
attendaient le jubilaire. Que n'a pas fait M. le Curé dans sa 
paroisse vaste comme un petit canton, avec ses villages et ses 
communes multiples, avec ses montagnes, ses vallées et ses 
plaines ! Il y a ouvert plusieurs stations de catéchisme, créé 
plusieurs chapelles, fondé une Conférence de S. Vincent de Paul 
où les laïcs appelés à collaborer au ministère du prêtre trouvent 
eux-mêmes, au contact du pauvre, matière à réflexions profon­ 
des, à résolutions salutaires et à sanctification plus haute. Le 
Jura lui-même, par le « Pays », fut fier de M. le Curé d'Aigle, 
un enfant de Mervelier. 

Le 26 juillet également, M. l'abbé Paul Chatton, curé d'Esta­
vayer-le-Gibloux, célébrait sa messe d'argent dans sa belle pa­
roisse, dont tous ceux qui tinrent une fonction dans l'office so­
lennel sont originaires : le diacre, le R. P. Candide, gardien du 
couvent de Fribourg, le sous-diacre, le R. P. Marc, gardien du 
couvent de Romont, le prédicateur, M. le chanoine Magnin, curé-
doyen du Crêt. Avec son talent habituel, l'excellent prêtre qu'est 
M. Magnin, retraça la mission du prêtre dans toutes les phases 
de la vie chrétienne. A l'issue de l'office, les paroissiens firent 
à leur curé une manifestation d'affectueux attachement et de 
religieuse gratitude. Parmi les personnalités présentes, notons 
MM. Romain Chatton, Conseiller d'Etat, et Fernand Chatton, 
négociant, frères du jubilaire. 

CLERGE VALAISAN. 

M. l'abbé Camille Seiler, de Steg, nouveau prêtre, a été nom­
mé curé d'Albinnen. M. l'abbé Robert Zurbriggen, de Brigue, 
nouveau prêtre, est recteur d'Herbriggen. 

CLERGE JURASSIEN. 

M. l'abbé Jules Rossé, vicaire à Courrendlin, a été nommé 
curé de Charmoille. Il est remplacé à Courrendlin par M. l'abbé 
François Froidevaux. 

M. l'abbé Ernest Farine a été promu curé de Courtemaîche. 
M. l'abbé Olivier Frund, nouveau prêtre, remplace comme 

vicaire au Noirmont M. l'abbé Gustave Gigon, appelé comme 
vicaire dans la ville de Delémont. 

MM. Léon Chavannes et Georges Jeanbourquin sont vicaires 
à St-Ursanne et à Porrentruy. 

A L'ABBAYE. 

Le Chapitre général du 16 juillet a élu M M. les Chanoines 
Camille Carron, François Tonoli, Bernard Burquier, Louis 
Broquet et Louis Haller, membres du Discrétoire. Le Discré­
toire a confié la charge de Sous-prieur à M. le chanoine Tonoli. 
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DANS NOS PAROISSES. 

A la mort de M. Eugène Fournier, prieur de Vétroz, M. le 
Chanoine Adolphe Moret fut chargé de cette paroisse par inté­
rim jusqu'à l'installation d'un nouveau prieur. Celui-ci fut dé­
signé en la personne de M. le Chanoine Alphonse Gay-Crosier, 
depuis dix ans vicaire à Bagnes. Son installation dans son nou­
veau poste a eu lieu solennellement le 4 octobre. 

M. le Chanoine Jean Boitzi remplace M. Gay-Grosier à 
Bagnes. 

M. le Chanoine Joseph Gross, professeur à Bagnes, exerce 
son ministère dans l'importante paroisse de Vollèges qui com­
prend, outre le village principal où s'élève l'église paroissiale, 
les villages du Levron et de Chemin qui ont chacun leur cha­
pelle. 

DANS NOS COLLEGES. 

MM. les Chanoines Fernand Boillat et Pierre Petermann ont 
été nommés professeurs, le premier au Collège St-Charles de 
Porrentruy, le second à l'Ecole commerciale de Sierre. 

M. le Chanoine Georges Cornut, professeur à Sierre, s'est em­
barqué à Marseille le 13 oct. à destination de l'Inde où il rejoin­
dra, en qualité de Supérieur, la petite communauté des Chanoines 
de St-Maurice, professeurs au Collège St-Joseph de Bangalore. 
Ce petit groupe comprendra donc MM. Georges Cornut, Henri 
Germanier, Auguste Métral et Joseph Pasquier ; ces deux der­
niers sont déjà partis à la fin de janvier 1930, et M. Germa­
nier un an plus tard. 

Au Collège de St-Maurice, comme « res clamat ad dominum », 
la fanfare appelait M. le Chanoine Louis Quartenoud à sa tête : 
c'est fait, maintenant. Le voilà donc directeur de la fanfare pour 
la seconde fois, puisque, n'étant encore qu'étudiant, M. Quar­
tenoud eut le privilège, probablement unique, de la diriger 
déjà ! La destinée de M. le Chanoine François Bussard voulait 
aussi qu'il fût directeur de la Congrégation mariale et « vereins-
papa » de l'« Agaunia » : la destinée est accomplie. 

M. le Chanoine Bussard a été nommé maître de classe en 
Ire Commerciale et M. le Chanoine Alexis Peiry en Rudi­
ments B ; M. le Chanoine Norbert Viatte enseigne la littératu­
re française au Lycée et M. le Chanoine Roger Gogniat est 
chargé de cours à l'Ecole de Commerce ; M. le Chanoine Louis 
Ducrey est surveillant du Lycée. 

M. le Chanoine Otto Jackomet, professeur de botanique, a 
été reçu membre de la « Murithienne », société valaisanne d'his­
toire naturelle. 
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VETURES, PROFESSIONS, ORDINATIONS. 

A l'Abbaye de St-Maurice : MM. Léon Imesch, de Sierre, 
et Léonce Mariéthoz, de Nendaz, ont pris l'habit en la fête de 
S. Augustin. 

Le 15 septembre, MM. Oscar Putallaz, Paul Imesch, Xavier 
Maillat et Aurèle Gianora, ont prononcé leurs vœux solennels, 
et MM. Henri Favre et Georges Revaz leurs vœux simples. 

Le 19 septembre, S. Exc. Mgr Louis-Justin Gumy, O.F.M.C, 
Evêque de Port-Victoria, — un ancien élève de St-Maurice, — 
présida l'une des cérémonies d'ordination où l'on vit chez nous 
le plus d'ordinands : MM. Jules Pitteloud, Martin Rey, Charles 
Bessero, Gustave Rouiller, Joseph Gamma, Henri Favre et 
Georges Revaz reçurent la tonsure ; MM. Jean Deschenaux et 
Oscar Delacoste, l'ostiariat et le lectorat ; MM. Fernand Don­
net, Isaac Dayer, Denis Défago, Lucien Surdez et Louis Favre, 
l'exorcistat et l'acolytat ; MM. Oscar Putallaz et Paul Imesch, 
le sous-diaconat ; MM. Marcel Michelet et Augustin Schyrr, le 
diaconat. 

Le matin même de la fête de S. Maurice, S. Exc. Mgr Ray­
mond Netzhammer, O. S. B., Archevêque d'Anazarbe, conféra 
la prêtrise à M. le Chanoine Marcel Michelet ; c'est le huitième 
d'entre nous à qui Mgr Netzhammer impose les mains. 

La première messe solennelle du nouveau prêtre, à Nendaz, 
le 2 octobre, en a fête du patron de la paroisse, S. Léodegar ou 
Léger, fut une fête de toute cette florissante contrée, et MM. les 
Conseillers d'Etat Cyrille Pitteloud et Maurice Troillet, par 
leur présence, voulurent témoigner, dirent-ils, leur bienveillance 
à l'Abbaye de St-Maurice et à la famille de M. le prieur Mi­
chelet, dont le nouveau prêtre est le frère. Qu'ils soient remer­
ciés pour leur geste si amiable ! 

M. Paul Thürler a émis sa profession solennelle le 15 octobre. 

A L'ABBAYE DU Gd-St-BERNARD. 

MM. Paul Lamon, Angelin Lovey, Henri Nanchen et Mau­
rice Tornay, ont pris l'habit le 25 août. 

Le même jour, MM. René Darbellay et Joseph Ginterstorfer 
ont prononcé leurs vœux simples. 

Le 28 août, M. le Chanoine Clément Moulin a fait sa profes­
sion solennelle. 

DANS L'ORDRE DE S. BENOIT. 

Dom Anthony Bell a fait sa profession simple à l'Abbaye bé­
nédictine de Downside, en Angleterre, le 29 septembre, et a pris 
le nom de Maurice qui lui sera un souvenir de son séjour 
parmi nous. 
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DANS L'ORDRE DES CAPUCINS. 

FF. Marie (Jules Guillaume), Archange (Henri Wuillaume), 
Hervé (Maurice Lorétan), Evariste (Léonce Maury), Werner 
(Robert Huber), ont prononcé leurs vœux solennels au couvent 
de Fribourg, le 4 septembre. 

Le 15 septembre, ont prononcé leurs vœux simples, au cou­
vent de Lucerne : FF. François-Marie (Adolphe Goumaz), 
Philippe (Pierre Richoz), Rodolphe (Aloys Andrey), Pascal 
(Conrad Rywalski). 

MM. Auguste Berclaz, Candide Beytrison, Joseph Boillat 
et Jean Emery ont pris l'habit le 5 septembre au Noviciat des 
Capucins à Lucerne, avec les noms d'Andéol, Victorien, Elzéar 
et Gonzalve. 

Les PP . Ambroise et Ange ont été déplacés de Romont, celui-
ci pour St-Maurice, celui-là pour Sion ; de Sion, le P. Sulpice 
a passé à St-Maurice et le P. Paul-Marie à Romont ; de 
St-Maurice, le P. Jean-Marie a été envoyé au Landeron com­
me supérieur, et le P. Maurice, à Delémont, en remplacement 
du P. Eloi transféré à Fribourg. 

BULLETINS PAROISSIAUX. 

En apprenant à MM. les Curés de l'« Union des Bulletins 
paroissiaux » la mort du fondateur des Bulletins, M. le chanoine 
Cergneux, l'Œuvre St-Augustin annonçait que « la continua­
tion de l'Œuvre du Bulletin serait assurée par un dévouement 
qui s'efforcerait de s'inspirer de l'exemple et des ardents dé­
sirs de M. le chanoine Cergneux ». 

Les chiffres suivants disent éloquemment l'importance de 
cette Œuvre. En 1925, le tirage des Bulletins, pour la Suisse 
française, atteignait le chiffre de 35.000 exemplaires mensuels, 
groupant environ 130 paroisses ; pour la Suisse italienne, où le 
Bulletin fut inauguré en 1918, il comptait après sept ans, 10.000 
exemplaires. Depuis 1925, il s'est encore répandu davantage et 
il pénètre en 1931 dans 175 paroisses de Suisse romande et 60 
de Suisse allemande. 

A propos de cette diffusion, citons un exemple. Nous le pre­
nons dans le 67e Rapport des Missions Intérieures de la Suisse, 
où M. le chanoine Pythoud, recteur de Leysin, écrivait : « L'an­
née 1930 a été marquée par l'apparition d'un Bulletin paroissial. 
Notre organe mensuel d'apostolat est distribué à quatre cents 
exemplaires. Il a été accueilli avec enthousiasme et nous savons 
qu'il fait du bien à tous nos paroissiens, même à ceux trop 
nombreux qui ont abandonné les pratiques religieuses. » 

Les protestants eux aussi ne dédaignent pas cet instrument 
d'apostolat. « Nous cherchons sans relâche à atteindre la masse 
neutre des indécis, écrit le pasteur Louis Noir. Nous y parve­
nons dans une certaine mesure par les Messagers paroissiaux, 
distribués gratuitement à chaque famille. Ces petits journaux 
mensuels apportent à leurs lecteurs de courtes méditations 
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religieuses, le récit de ce que fait l'Eglise, nos préoccupations en 
face de la démoralisation grandissante. Nous montrons la 
valeur éducative incomparable du bien spirituel dont nous 
sommes les dépositaires. » 

Avec combien plus de vérité devons-nous reprendre ces pa­
roles à notre compte ! M. le chanoine Cergneux eut le mérite 
de lancer le premier Bulletin en mars 1908 à Vernayaz, et de 
veiller sur lui jusqu'à sa mort, disant encore, peu avant de ren­
dre son âme à Dieu : « Ce cher Bulletin, comme il m'est à 
cœur toujours ! » A cette œuvre d'apostolat, il apporta, a-t-on 
écrit, « son grand zèle, son souci de faire œuvre pratique et 
féconde, le fruit de son expérience personnelle, son esprit judi­
cieux et apostolique, son sens de la paroisse et des besoins de 
celle-ci ». La rédaction d'un tel journal est un art difficile et 
une revue de Paris nous dit que « le bulletin paroissial joue un 
rôle trop important dans une paroisse pour que nous ayons be­
soin d'insister » sur l'utilité d'un opuscule de l'abbé Vigneau 
paru chez Aubanel sous ce titre : « Comment rédiger un bulle­
tin paroissial ? » 

La succession de feu M. le chanoine Cergneux est échue à 
M. le chanoine Joseph Pythoud, recteur de Leysin, dont nous 
citions tout à l'heure quelques lignes qui montrent assez le souci 
qu'il aura de cette Œuvre. 

CHOSES DE CHINE. 

A l'heure où nous viennent de cette Chine toujours immense 
et toujours mystérieuse, tant d'espérances et tant de craintes, 
on lira avec intérêt, dans « Les Documents de la Vie intellec­
tuelle », (Editions du Cerf, Juvisy, Seine-et-Oise), l'étude que 
l'un de nos Anciens, M. Jean Ho Fang Ly, a consacré à la doc­
trine politique de la Chine moderne. Voici d'ailleurs le titre de 
cette étude : « Le Triple Démisme, Principes politiques et 
sociaux de la République Chinoise ». M. Ho Fang Ly y résume 
(d'après la 2me éd.) le livre monumental du R. P. Pascal M. 
d'Elia, S. J. (Bureau sinologique de Zi-Ka-Wei, Shangai, 1930), 
qui a « traduit, annoté et apprécié » la doctrine du grand hom­
me de la Chine républicaine et nationaliste : Suen Wen ou Sun 
Yat Sen. Ajoutons que M. Ho Fang Ly est correspondant de 
Louvain du journal « Schepao » (Social Welfare) de Tientsin 
et de Pékin. 

DIPLOMES ET EXAMENS. 

M. le Chanoine Marcel Michelet, de l'Abbaye de St-Maurice, 
a passé à Rome son doctorat en S. Thomas. 

M. Oscar Vasella, de Coire, a été nommé privat-docent à 
l'Université de Fribourg, où il occupe la chaire d'histoire illus­
trée par feu M. Büchi. 
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Le Conseil d'Etat du Valais a autorisé M. Paul Torrione, de 
Martigny, porteur du diplôme fédéral, à exercer l'art médical 
dans le Canton. 

Me Alfred Vouilloz, notaire à Martigny-Bourg, a brillamment 
réussi sa licence en droit à l'Université de Fribourg. 

M. Henri Liardet, d'Estavayer, a pris sa licence en droit com­
mercial à la même Université. 

M. Gérard Défago, de Monthey, a passé très brillamment son 
deuxième examen d'ingénieur-agronome au Polytechnicum de 
Zurich. 

MM. Charles Imesch, de Sierre, et Edouard Piatti, de Bellin­
zone, ont réussi avec succès leur premier propédeutique de mé­
decine, à l'Université de Fribourg. 

M. Carlo Pousaz, de Bodio, a réussi avec succès son premier 
propédeutique de médecine à l'Université de Lausanne. 

M. Edouard Marclay, de Monthey, a passé avec succès son 
examen professionnel de médecin-dentiste à l'Institut dentaire 
de Genève. 

A l'Ecole des Arts et Métiers de Genève, M. Clément Fra­
chebourg, de Salvan, est sorti premier de la Section de Méca­
nique et a obtenu le prix de la Fondation des Anciens Elèves 
de cette Ecole. 

MM. Etienne Germanier et Prosper Zufferey ont passé leur 
maturité au Collège de Sion ; Carlo Danzi, Louis Freléchoux et 
Jean Jobé, au Collège de Sarnen ; et Justin Jobin, au Col­
lège de Schwyz. 

M. Sylvain Francioli, de St-Maurice, a obtenu le diplôme 
commercial à Sion. 

MARIAGE. 

M. Victor Stalder, à Berne, a épousé Mlle Ida Spielmann, 
de la même ville. 


